
Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der SGUF = Archéologie
suisse : bulletin de la SSPA = Archeologia svizzera : bollettino della
SSPA

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte 

Band: 17 (1994)

Heft: 1: Archäolgie und Prospektion = Archéologie et prospection

Artikel: Autoroutes vaudoises et prospection : développement historique et
méthodologique

Autor: Weidmann, Denis / Castella, Catherine May

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-14656

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-14656
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Autoroutes vaudoises et prospection:
developpement historique et methodologique
Denis Weidmann et Catherine May Castella

Le canton de Vaud a ete bien malgre lui le
»laboratoire« des premieres experiences
en matiere d'archeologie et de construction

des routes nationales. Le pont de
Saint-Maurice (VD/VS) et l'autoroute Lau-
sanne-Geneve furent en effet parmi les
premiers chantiers ouverts en Suisse, des
1959. En l'absence de dispositions legales
adequates - l'arrete du Conseil Föderal ne
date que du 13 mars 1961 - et faute d'une
Organisation de l'archeologie cantonale
capable d'assumer administrativement,
techniquement et scientifiquement des
interventions importantes, de nombreuses
annees ont ete necessaires pour que les
grands travaux impliques par la construction

des routes nationales ne soient plus
synonyme de destruction du patrimoine
archeologique. Aujourd'hui, les projets
tiennent compte des sites archeologiques
menaces des les premiers avant-projets
de construction. C'est donc ä travers un
survol chronologique que nous nous
proposons d'illustrer l'evolution du röle de
l'archeologie dans ces grands travaux de ge-
nie civil.

Les annees soixante: premieres
recherches

RN 1: Lausanne-Vidy, un decapage general

Afin de pouvoir etre mise en service pour
l'ouverture ä Lausanne de l'Exposition
nationale de 1964, l'autoroute RN 1 Lau-
sanne-Geneve a du etre tres rapidement
mise en chantier une fois le projet de
construction lance en 1960: c'est par une
lettre datee de janvier de cette annee que
E. Pelichet, alors archeologue cantonal, fut
avise de rimminence des travaux.
Depuis le debut du siecle, des vestiges
gallo-romains avaient ete degages dans la

zone menacee par l'implantation de l'autoroute.

Dans la necessite de sauver ce qui
pouvait l'etre du patrimoine archeologique
lausannois, E. Pelichet dut en toute ur-

gence mettre sur pied un chantier, tout en
recherchant les fonds qui allaient permettre

de payer l'operation; aucune legislation
ne precisait en effet encore la repartition
financiere entre le canton et la Confedera-
tion.

Au terme d'un bref echange de courrier entre

l'archeologue cantonal et le Service des
routes nationales, sept mois furent accor-
des pour documenter les vestiges. Hans
Bögli, employe par le Service archeologique

des routes nationales, fut Charge de di-
riger la fouille1, ä laquelle participerent
quelques etudiants en archeologie et des
ouvriers.
Un premier troncon de 300 metres environ
fut fouille en caissons et en sondages de
juillet ä octobre 1960. Le mobilier fut recolte

en vrac au sein de chaque secteur, sans
aucune consideration stratigraphique,
bien que l'on süt gräce aux fouilles plus
anciennes qu'il existait une premiere occupation

du site materialisee par des vestiges
de constructions de terre et bois. Decouverte

majeure de ces premiers mois de
fouille, une mosaique, heureusement
situee en peripherie du trace, a pu etre
conservee, echappant aux remblais de
l'autoroute.
Apres une interruption hivernale, une
deuxieme campagne de fouille executee
d'avril ä juillet 1961 a permis de degager

fig 1

RN 1, Lausanne-Vidy. Vue
aerienne des fouilles de 1961.
Photo OFAM.
N1, Lausanne-Vidy. Luftaufnahme
der Ausgrabungen von 1961.
N1, Losanna-Vidy. Veduta aerea
degli scavi del 1961.
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fig. 2
RN 1, Yvonand. Quelques
dizaines de sondages ont
delimite cinq stations littarales
prehistoriques.

N1, Yvonand. Einige Dutzend
Sondierungen erbrachten fünf
prähistorische
Seerandsiedlungen.

N1, Yvonand. Aleune decine di
sondaggi hanno permesso di
circoscrivere cinque stazioni
preistoriche litorali.

l'extremite occidentale du vicus (fig. 1).

Quelques ultimes complements de fouille
menes en aoüt 1961, alors que les travaux
de construction de l'autoroute avaient dejä
debute, permirent de decouvrir un atelier
de potier.
Le reste du trongon de la RN 1 a ete
construit sans prospection prealable des
sites et pratiquement sans surveillance.
Quelques trouvailles ont ete signalees,
mais il est certain que de nombreux sites
furent touches et detruits, soit directement
par les travaux eux-memes, soit indirecte-
ment par les extractions de gravier ou les
autres travaux induits par le nouveau trace.

Les annees soixante-dix: la mise
en place d'une Organisation

Des 1969, avec la nouvelle loi regissant la
conservation des Monuments historiques
et archeologie2, ce domaine a ete transfere
au Departement des travaux publics. La

construction des routes nationales sur
territoire vaudois et la section archeologie se
sont vues rapprochees dans la meme ins-
tance administrative, ce qui s'est avere
extremement benefique pour les collabora-
tions ulterieures.
A partir de 1973 fut mise sur pied une
nouvelle carte archeologique cantonale,
basee sur un recensement exhaustif des
archives, publications, sources museogra-
phiques et cadastrales disponibles, mais
aussi en recourant ä des sondages ou des
methodes d'investigation non invasives,
comme la Photographie aerienne3 ou la

prospection au sol.
Le printemps tres sec de 1976 constitua
une aubaine pour les Services archeologiques:

la Photographie aerienne permit de
documenter de nombreux sites, qu'ils fus-
sent dejä connus ou aient ete reveles ä

cette occasion. Abstraction faite des »para-
sites« d'epoque recente - murs de vigne,
drains, vestiges de constructions -, la

Photographie aerienne est tres utile pour de-
tecter la presence, en terrain decouvert, de

structures massives tels des murs romains
ou medievaux, mais ne permet cependant
en aucun cas de mettre en evidence les

vestiges diffus (trous de poteaux, fosses)
de la protohistoire ou des premieres
decennies de l'occupation romaine. D'autres
methodes de prospection, comme les re-
sistivites electriques, testees au cours
des annees soixante-dix, presentent les

memes points faibles.

Le projet de la RN 1 et les stations
prehistoriques de la rive sud du lac de
Neuchätel

En 1971, le projet general d'autoroute entre
Yverdon et Yvonand passait par les zones
marecageuses de la Grande Carigaie, oü
de nombreuses stations littorales
prehistoriques avaient ete detectees des la
premiere correction des eaux du Jura. Les
releves des 19e et 20e siecles etaient
malheureusement trop imprecis pour evaluer
les impacts du projet sur les sites, que la
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RA/ 9, Orbe-ßosceaz. Les
sondages geo-electriques
(W. Fisch, 1972) ont atteste la
presence de vestiges sur le trace
prevu. La fouille methodique
(IAHA, 1993) en a revele le plan.
N9, Orbe-Bosceaz. Die geoelek-
trischen Sondierungen zeigten
archäologische Strukturen auf
dem geplanten Strassenab-
schnitt
N9, Orbe-Bosceaz. I sondaggi
geoelettrici hanno attestato la

presenza di vestigia sui tracciato
previsto.
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Vegetation naturelle avait completement
recouverts.
Le debut des travaux de construction etait
prevu quelques annees plus tard, mais on
commengait ä mesurer l'ampleur et la diffi-
culte des investigations dans de tels sites,
dont l'exploration debutait sur le trace de la
RN 5 ä Auvernier (NE). Les archeologues
vaudois insisterent donc pour que l'on en-
treprenne sans delai un programme de
prospection et d'evaluation methodique
du trongon littoral, long de plus de 10 km.
La methode choisie consista ä pratiquer
des sondages ä l'aide d'une petite pelle
mecanique, tous les 20-25 m de distance
selon l'homogeneite du terrain. Ces
courtes tranchees etaient creusees
jusqu'au terrain dit naturel, c'est ä dire les
niveaux qui nemontraient plus aucune trace

d'influence humaine, situes dans ce secteur

ä une profondeur de l'ordre de 1 ä 2 m.

La saison hivernale a ete choisie pour
echapper ä la periode de Vegetation et be-
neficier d'une faible hauteur de la nappe
phreatique ainsi que, parfois, de sols geles
resistants mieux au passage de l'engin ä

chenilles.
Conduit par des archeologues et collaborateurs

experimentes, attentifs aux indices
lies aux sites littoraux - fumiers lacustres,
charbons de bois, ceramique protohistorique,

bois, materiel lithique et osseux, etc. -,

ces sondages ont ete rapidement docu-
mentes, mais sans une analyse fine des
conditions sedimentaires et ecologiques
des terrains traverses. II aurait ete necessaire

ä cet effet d'adjoindre ä l'equipe des
pedologues ou sedimentologues de for-



mation universitaire, pour enrichir
Tinformation produite4.
430 sondages furent executes et releves,
qui permirent la localisation de cinq sites,
avec une precision de quelques metres5.
Les sondages positifs etaient multiplies et
densifies dans chaque site decouvert pour
apprecier son extension approximative
(fig. 2). La recolte de materiel archeologique

dans les deblais du sondage ou dans
les coupes ouvertes permit une premiere
approche de la datation et de la qualite de
conservation des niveaux archeologiques.
Une seconde campagne d'evaluation des
sites reperes fut entreprise äla suite, ä lafin
de l'hiver 1972/73. Elle consista ä choisir
l'emplacement de quelques caissons de
sondages elargis, qui furentfouilles de
maniere detaillee, niveau par niveau, jus-
qu'aux terrains steriles. Leur but etait
d'evaluer, le plus precisement possible, la

conservation, la Chronologie, l'appartenance

culturelle du site et d'avoir un aper-
gu de la nature archeologique et sedimentologique

des niveaux rencontres. Sans

porter un prejudice important ä des sites
encore largement inexplores, ces
sondages devaient egalement donner des
informations necessaires pour evaluer les
conditions, coüts et delais des fouilles de
sauvetage qu'il serait necessaire d'entre-
prendre dans les surfaces touchees. Dans
ce cas particulier, les investigations
preliminaires furent conduites dans quatre des
sites localises, et donnerent lieu ä des
rapports publies6.
Cette partie du trace general de la RN 1 a

ete par la suite abandonnee au profit de la

conservation du site naturel de la Grande
Carigaie. Ces investigations preliminaires
sont donc restees sans suite autre qu'une
augmentation notable des connaissances
de cette partie de la rive sud du lac.

RN 1: quelques nouveaux sites entre
Lausanne et Yverdon

Des 1969, A. Brückner, responsable du
Service archeologique des routes
nationales, avait consulte les donnees cantonales

disponibles7 et avait egalement re-
connu le trace par une inspection pedestre.

Cette Observation avait ete completee
par des photographies aeriennes
effectuees par l'Office de l'aviation militaire.
L'observation de tuiles romaines dans des
champs de la commune de Bavois fut le

seul resultat substantiel de cette
campagne, qui justifia la commande de
sondages geophysiques, effectues par I'lnstitut

de geophysique de l'Universite de
Lausanne. Le resultat fut fort decevant et diffi¬

cilement interpretable, le site etant
completement arase et particulierement pauvre

en structures magonnees.
La prospection du trace reprit en 1975, en
faisant beneficier le trace terrestre de l'ex-
perience acquise ä Yverdon et Yvonand.
Les travaux de construction avaient dejä
ete entrepris ä partir de la region lausan-
noise; les donnees de la nouvelle carte
archeologique permirent tout au moins de
s'assurer qu'aucun site connu n'etait touche

par les travaux. La surveillance spora-
dique des terrassements n'apporta que
peu d'autres indications entre Villars-Ste-
Croix et Oulens.
A partir d'Oulens, la methode des
sondages systematiques ä la pelle mecanique
a ete mise en oeuvre, avec une densite
parfois plus forte que dans les milieux
littoraux, oü la Sedimentation est relativement
homogene.
Le site romain de Bavois, dejä repere au

prealable, a ete recoupe et defini par des
tranchees de sondage allongees au
travers des zones explorees par la geophysique.

Cela permit de verifier que la quasi
totalite du site etait en dehors du trace de
l'autoroute et que les magonneries gallo-
romaines avaient ete pour l'essentiel recu-
perees. Seul un puits magonne a ete
recoupe fortuitement8.
Dans la meme commune de Bavois, une
ensellure comblee par des colluvions
limoneux et sableux, pratiquement invisi-
bles en surface du terrain naturel, contenait

les restes de plusieurs phases d'un

village de l'äge du Bronze. Le site se mani-
festait dans les sondages par des niveaux
contenant des densites inhabituelles de
charbon de bois, des traces de ceramique
prehistorique et des accumulations de
galets. Un reseau de tranchees longitudi-
nales et transversales, complete par la

fouille d'un caisson d'evaluation, confirma
l'interet du site et donna les informations
necessaires pour evaluer la fouille methodique

ä entreprendre9.

RN 9 b: Chavomay-Vallorbe, la

convergence des methodes pour le

sauvetage des Sites

Le site d'Orbe-Bosceaz etait bien connu
dans les annees soixante par ses mosaiques,

mais son Organisation et ses limites
restaient tres enigmatiques. Sa Situation
dans le faisceau des traces projetes in-

quieta le Service archeologique des routes
nationales, qui commanda une exploration
geophysique par resistivite electrique ä

W. Fisch. Les anomalies reperees dans les

lignes de mesure - murs, sols, fosses, etc. -

ont ete ä chaque fois sondees manuelle-
ment et partiellement verifiees, apres avoir
fait l'objet d'un releve topographique au
1:1000 (fig. 3).
Ces donnees resterent cependant peu in-

terpretables et elles ne fonderent aucune
decision pour la suite des investigations.
Par Chance, les conditions hydrologiques
du printemps 1976 permirent une Observation

aerienne exceptionnelle du site arase
et de son Organisation architecturale10. Ces
informations reunies en quelques jours
permirent, sans sondages particuliers, de
dresser un premier plan interpretatif du

site incluant les donnees de la geophysique

et des anciennes fouilles ponctuelles.
Ces resultats furent suffisants pour determiner

un trace de l'autoroute menageant
completement le site.
Des sondages systematiques entre Orbe
et Vallorbe furent malgre tout entrepris au

voisinage du site reserve pour verifier la

position geometrique du mur de clöture et
de divers points caracteristiques visibles
sur les photographies. II s'agissait egalement

de s'assurer qu'aucun element digne
d'interet et non repere sur les photographies

aeriennes n'existait ä l'exterieur de la

clöture.
En un second temps, l'etude du raccorde-
ment de la RN 9 b au reseau cantonal permit

d'aborder le probleme de la route
cantonale traversant la pars urbana de la villa.

Cette route et son giratoire d'acces purent
etre deplaces ä l'exterieur du site, ce qui
ouvrit la voie aux campagnes de fouilles
methodiques, menees des 1986 par I'lnstitut

d'Archeologie et d'Histoire Ancienne de
l'Universite de Lausanne.
La suite des sondages en direction de
Vallorbe permit une conjugaison interessante
des methodes de prospection: les
sondages localiserent en 1978 des accumulations

de scories, de charbon de bois et des
restes de fours attestant la presence d'une
industrie siderurgique antique. La

prospection geophysique par gravimetrie et

mesure du champ magnetique confirma
l'extension des fours de reduction de mi-

neraux de fer (fig. 4)11.

Les annees quatre-vingt: une
Organisation integree

Les differentes experiences decrites ci-
dessus ont progressivement permis de
mettre sur pied une Strategie desormais
appliquee pour toute intervention sur un

trongon de route nationale. La premiere
etape consiste, apres examen des
donnees cantonales disponibles - carte
archeologique, photographies aeriennes -, ä 21
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fig. 4
RN 9, Montcherand, 'Installation
siderurgique. Releve geo-
magnetique par gradiometrie
superpose au resultat de
/Intervention archeologique ulterieure.
Dessin I.G. Hedley/IAHA.
N9, Montcherand. Metallurgische
Werkstatt. Geomagnetische
Aufnahme, darunter die durch die
archäologischen Untersuchungen
zutage geförderten Strukturen.
N9, Montcherand, istallazioni
siderurgiche. Rilievo geo-
magnetico ottenuto per gradio-
metria, sovrapposto al successivo
intervento archeologico.
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fig 5
RN 1, Avenches-En Chaplix. Vue
aerienne prise durant Fete 1976.
On distingue nettement une
importante structure rectangulaire,
interpretee initialement comme
un entrepöt. Les fouilles
reveleront deux mausolees
romains. Photo MHAVD.
N1, Avenches-En Chaplix. Luftbild,
aufgenommen im Sommer 1976.
Gut sichtbar ist eine rechtwinklige
Anlage, die sich bei den
Ausgrabungen als zwei römische
Grabbauten entpuppt hat.
NI, Avenches-En Chaplix.
Fotografia aerea scattata durante
Testate del 1976. Si distingue
nettamente un'importante
struttura rettangolare, inizialmente
interpretata come magazzino. Gli
scavi rivelarono due mausolei

documenter l'ensemble du trace par une
serie de sondages exploratoires de dimensions

Standards. A la suite de ce travail
dont les resultats sont detailles dans un
rapport, les responsables de l'archeologie
cantonale etablissent un projet de fouille
oü sont definies les zones necessitant une
exploration plus poussee, en tenant
compte du resultat des sondages preliminaires,

d'eventuelles fouilles menees ä

proximite et d'autres apports comme la

Photographie aerienne.
22

RN 1: Yverdon-Morat, le trongon
des grandes decouvertes

Les sondages preliminaires sur le trace de
l'autoroute Yverdon-Morat marquerent le

debut d'une sehe de campagnes de fouille
qui, une fois achevees, se seront etalees
sur plus de dix ans. Outre la region
d'Avenches, dont on devinait qu'elle serait
riche en decouvertes, d'autres sites -

Faoug et Payerne - ont menage des sur-
prises aux archeologues.
A Avenches-En Chaplix, des vues ae¬

riennes avaient revele en 1976 l'existence
de ce qui etait alors interprete comme un
entrepöt rattache au canal et la route
romaine du nord-ouest (fig. 5).
Une fois connu le trace definitif de l'autoroute,

F. Bonnet a ete mandatee en 1986

pour mener une campagne de sondages
systematiques sur l'ensemble du trace
Avenches-Faoug. Au vu des coupes
stratigraphiques et du mobilier archeologique
recolte, les resultats des sondages ont ete
reportes sur les plans du trace (fig. 6).
Un premier chantier fut ouvert en 1987 au



lieu-dit En Chaplix, oü les sondages explo-
ratoires avaient detecte la presence d'une
occupation protohistorique. Sous la direction

de S. Doiteau, une petite equipe de
fouille proceda pendant plusieurs mois ä

l'exploration d'une surface de pres de
4'000 metres carres, qui permit de localiser

les groupes de structures les mieux
conserves et de preciser la nature du site
et sa Chronologie12.
Dans le but de permettre le demarrage des
travaux de construction du viaduc reliant la

plaine aventicienne au Bois-de-Rosset,
l'entreprise Archeodunum SA fut manda-
tee pour fouiller l'emplacement des piles
du futur ouvrage d'art, dont l'une menagait
directement la bordure nord du bätiment
detecte par Photographie aerienne. Les
sondages preliminaires effectues ä ces
endroits n'avaient rien revele de significa-
tif. Au lieu de la breve Intervention prevue, il

fallut presque une annee pour degager
quelque 200 sepultures romaines ä
inhumation et ä incineration s'etendant
jusqu'au pied du mur nord du pretendu entrepöt,

auquelon put attribuer une fonction
funeraire.

De 1988 ä 1990, ä raison de 9 ä 10 mois de
fouilles annuelles, les archeologues eurent
la chance de degager une immense zone
d'une richesse inouie: deux mausolees,

une vaste necropole, une succession de
sanctuaires, l'extremite nord du canal et
ses amenagements, un moulin hydrauli-
que sont autant de decouvertes presti-
gieuses faites sur le site d'En Chaplix13. Les

premiers sondages n'avaient, rappelons-
le, rien predit de tel...

Parallelement ä ces vastes campagnes de
fouille dictees par le trace de l'autoroute et

par tous ses amenagements annexes,
dont le remaniement de la route cantonale,
passant desormais en cuve sous la voie de
chemin de fer, constitue l'un des boulever-
sements majeurs, d'autres modifications
de moindre impact ont eu lieu dans les
environs, en rapport avec les ameliorations
foncieres. Plusieurs des voies romaines
qui sortaient d'Aventicum - routes du Port,
de l'Estivage et de la Porte de l'est - ont ainsi

fait l'objet d'investigations ponctuelles.
En 1989 eut lieu l'investigation des sites
protohistoriques de la commune de Faoug
- Derriere le Chaney La Grangette et Cla-

valeyres - detectes en 1986 par les
sondages exploratoires. Comme ce fut le cas ä

Avenches, c'est au cours de la fouille des
vestiges prehistoriques que fut revelee
l'existence d'une necropole en relation
avec la route romaine passant ä cet endroit.
600 metres carres de ce cimetiere furent
degages en juillet 1990. Quelques sepul-

fig. 6
RN 1, Avenches-En Chaplix. Plan
des sondages preliminaires. Les
differents ronds, losanges et
triangles designent la nature et la
periode des vestiges rencontres.
N1, Avenches-En Chaplix.
Sondierungsplan. Die
verschiedenen Symbole zeigen Art
und Zeitstellung der entdeckten
Fundstellen an.
N1, Avenches-En Chaplix. Pianta
dei sondaggi preliminari. Cerchi,
losanghe e triangoli indicano la
natura del resti rinvenuti ed il
periodo cui essi appartengono.

s
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tures furent fouillees en 1991 dans le cadre
d'une campagne complementaire menee
de part et d'autre de la zone precedem-
ment fouillee14.

Les Operations qui sont actuellement en
cours entre Payerne et Yverdon repren-
nent le meme schema de fonctionnement.
Apres des sondages exploratoires qui se
sont reveles steriles entre Avenches et
Payerne, la prospection des environs de
Payerne, dont on sait par la carte archeologique

qu'ils recelent plusieurs sites, a fait
l'objet d'investigations plus poussees, tout
d'abord sous forme de tranchees alea-
toires, puis de sondages complementaires,

enfin de fouilles en open area.
L'ensemble des decouvertes faites entre
Faoug et Avenches, et tout particulierement

en Chaplix, illustre de fagon
frappante le caractere aleatoire d'une explora-
tion par sondages qui, pour methodique
qu'elle soit, n'en reste pas moins tres ponc-
tuelle. La frequence des trous, tous les
30 m environ, est la principale raison de la

precarite des resultats obtenus. Mais la

technique utilisee peut aussi etre mise en
cause: la pelle mecanique bute contre des
murs magonnes, mais peut passer au
travers d'une tombe, d'un trou de poteau,
sans en manifester la moindre trace. Si

cette methode reste la seule rentable pour
sonder des sections vierges de la carte
archeologique, eile n'est en aucun cas
süffisante pour des trongons »ä risques«, c'est-
ä-dire proches de sites connus, qui neces-
sitent une exploration densifiee.
Avant de clore ce survol consacre ä

l'archeologie autoroutiere en Pays de Vaud, il

convient de se feliciter de ce que les
Routes nationales aient debloque, au
milieu des annees quatre-vingt, des credits
destines ä l'exploitation des fouilles
anciennes effectuees sur le reseau des auto-
routes de Suisse dont les conditions finan-
cieres n'avaient pas permis une elaboration

digne de ce nom: c'est ainsi que
Lousonna, jusque lä victime d'avoir ete un
champ d'experimentation, beneficie d'un
credit qui permet, trente ans plus tard, de
trier, analyser, classer, en un mot exploiter
ce qui peut encore l'etre de la documentation

et de l'abondant mobilier amasse au
cours des fouilles de 1960/61.
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romaine d'Avenches VD-En Chaplix. Premiers
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Prospektion und
Nationalstrassenbau im Kanton
Waadt - Allgemeiner Überblick
und historische Entwicklung

Schon sehr früh war der Kanton Waadt mit
Problemen im Zusammenhang mit dem
Bau der Nationalstrassen konfrontiert, der
hier bereits 1959 begonnen hatte. Im Laufe
der Zeit entwickelte die Kantonsarchaologie

eine Strategie, die es erlaubte, bereits
vor der eigentlichen Projektphase des
Strassenbaues zu intervenieren, damit der
für eine archäologische Untersuchung
nötige Zeitraum gewährleistet werden
konnte.
Zusammen mit den durch Archivstudien
gewonnenen Informationen zeigten dann
die vorgenommenen Sondierschnitte
diejenigen Gebiete an, bei welchen eine
archäologische Untersuchung angezeigt
war. Gezielte Sondierungen gaben
anschliessend eine Präzisierung von
Ausdehnung und Art der entdeckten Fundstelle.

Erst die archäologische Ausgrabung
schliesslich erlaubte das genaue Erfassen
und Dokumentieren der Strukturen, die in
einem letzten Akt durch den Bau der
Nationalstrasse zerstört wurden.

Strade Nazionali e prospezioni nel
Canton Vaud - Sintesi e sviluppo
storico

II Canton Vaud s'e trovato confrontato molto

presto ai problemi legati alla realizzazio-
ne della rete autostradale svizzera, i primi
lavori della quäle iniziarono nel 1959. Nel
corso degli anni l'archeologia cantonale
vodese ha sviluppato una strategia che le
permette d'intervenire giä a livello dei pro-
getti preliminari di costruzione e di pianifi-
care gli scavi con sufficiente anticipo ed in
funzione della natura e dell'importanza del
sito. Sondaggi esplorativi, combinati ai
risultati forniti dalla carta archeologcia,
consentono di identificare le zone in cui si
renderä necessario un intervento.
Sondaggi complementari precisano in seguito
la natura del sito. Infine, lo scavo propria-
mente detto permette una documentazio-
ne esaustiva dei siti minacciati dal tracciato
autostradale nonche delle strutture annesse.

M.L B.-B.
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